^P^^'<U^  plie 


A  TOUS 

LE  s  H  ONNÈTES  GENS. 


N  débite  tous  les  jcars  que  le  Roi 


corridors,  des  débouchés  qui  fe  com- 
muniquent de  fa  chambre ,  de  celle  de 
la  Reine ,  avec  des  efcalicrs  inconnus  , 
&  qui  conduifent  eux-mêmes  dans  la 
cour  ou  dans  le  jardin  :  toutes  ces  fables 
ne  font  pas  crues  d'un  grand  nombre 
de  perfonnes  ,  mais  elles  le  font  de  quel- 
ques-unes ,  &  c'eft  ce  qu'il  faut  à  ceux 
qui  les  débitent  :  leur  effet  efl:  toujours 
de  donner  de  la  méfiance ,  d'entretenir 
le  Peuple  dans  Fagitatiou  ,  d'indifpolèr  : 


veut  partir;  qu'il  fe  fait  pratiquer  des 


A 
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contre  le  Roi ,  contre  h  Garde  Natio- 
nale ,  contre  M  de  la  f  'ayette ,  contre 
tous  les  bons  &  braves  Patriotes  qui 
veulent  Fordre  &  la  paix ,  &  de  tenir 
ainfi  la  partie  du  Peuple  qui  n'a  pas 
le  temps  de  réfléchir ,  qui  n'a  pas  les 
nîoyens  d'examiner ,  dans  la  difpoiition 
de  voir  tout  ce  qu'elle  doit  craindre 
&  tout  ce  qui  peut  la  faire  fortir  de 
la  conduite  courageufe  &  froide  qui 
fait  l'admiration  de  l'Europe  â  mais  ilfaut 
cjo' on  facile^  il  faut  que  chacun  apprenne 
que  le  Roi ,  que  fa  Femme ,  que  foiT 
Fils ,  entourés  chacun  d'une  Garde  par- 
ticulière ,  n'ont  pas  une  chambre,  pas^ 
un  degré  ,  pas  une  porte  ,  qui ,  comme 
de  raifon  ,  ne  foient  reconnus  &  gardés 
par  deux  fentinelles  ,  que  celui  qui  fort 
pap  une  de  ces  portes  ejft  encore  obhgé 


de  paflerau  moins  devant  fix  fentînellès  ; 
qu'il  n'entre' dans  les  cours  ,  dans  les 
appartemens ,  perfonne  qui  ne  porte  une 
carte,  qui  ne  foit  fcrupuleufement .efâ- 
minée  &  dans  fa  carte  &  dans  fa  per- 
fonne ;  qu'un  Officier  paffe  la  nuit  dans 
la  chambré  du  Roi ,  dans  celle  de  la 
Reine  ;  que  plufieurs  fois  dans  la  nuit  ' 
des  Gardes  Nationales ,  Officiers  ou  au- 
tres ,  viennent  examiner  le  E.oi  dans  ion 
lit ,  la  Reine  dans  le  fiçn;  il  faut  favoir 
qu'une  fouris  ne  pafferoit  pas  fans  être 
aperçue  ,  &  que  k  Roi  &  la  Reine  ^ 
qui  font  plus  gros  que  des  fouris,  font 
fuffifamment  avexiis  &  bien  payés  pour 
n'avoir  pas  envie  de  recommencer.  Et 
où  iroient-ils  ?  Ils  ont  bien  vu  que 
dans  le  royaume  on  les  veut  avec  la 
Conditiition  ;.majs  que  la  ConftitutioQ. 


'(4) 

a  là  première  place.  Tous  ces  bruits, 
tous  ces  propos  ,  font  donc  de  véri- 
tables contes;  &en  examinant  ainfi  la 
vérité  comme  elle  eft  ,  perfonne  ne  leur 
ajoutera  foi  ;  mais  ces  propos  ne  font 
pas  feulement  des  fables ,  ce  font  des 
vilainies  ,  ce  font  des  infamies ,  &  f  on 
s'en  convaincra,  fi  chacun  veut  bien 
remarquer  qui  débite  toutes  ces  for- 
nettes.  Ce  font  ces  hommes  à  projets 
de  République  ,  le  parti  d'Orléans ,  les 
Ariftocrates  ,  les  gens  payés  par  les 
Anglois,  &  examinez  bien  que  c'eft  la 
même  chofe.  Voyez  cette  Lettre  de 
M.  Philippe  d'Orléans ,  qui  écrit  l'autre 
jour  qu'il  renonce  à  la  Régence ,  pourvu 
qu'on  le  faffe  Ambaffadeur  ou  Mili- 
taire :  n'eft-il  pas  clair  qu'il  vouloit  la 
deftitution  du  Roi ,  parce  qu'elle  feroit 


le  principe  du  défordre  dans  un  mo- 
ment où  la  Conftitution  n'eft  pas  tout- 
à-fait  achevée  :  il  a  vu  que  le  mépris 
dont  ilétoit  couvert  empêcheroit  qu'on 
ne  le  nommât  Régent ,  &  porteroit 
peut-être  obftacle  au  mal  que  lui  & 
fon  parti  vouloient  faire  ,  il  a  mieux 
aimé  fe  donner  une  teinte  de  honte 
de  plus  ^  &  conferver  Fefpoir  de  met- 
tre le  trouble  dans  fon  pays,  où  il 
ne  peut  exifter  fans  défordre  ;  &  il 
ne  peut  aller  ailleurs.  Écoutez  les  dif- 
cours  des  ^ï/Z^ry  ,  des  Voydel  ^  des 
Barrere  ,  nommé  Précepteur  du  ci-de- 
vant  Prince  ,  &  Pami  de  M^^^  Sillery. 
Voyez  la  condaite  du  Comité  des  Rc-' 
cherches  ;  2LVcni  du  projet  réel  du  Dé^ 
part  du  P\.oi  ,  huit  jours  avant  qu'il  ait 
lieu,  demeurant inadif ,  ne  donnant au^- 


(  6  ) 

cm  ordre  ,  lui ,  qui  cependant  if  en  efl 
pas  chiche  ;  &  voyez  fi  ce  Comité ,  dont 
les  Membres  principaux  portent  la  li- 
vrée d'Orléans ,  ne  défiroit  pas  le  Dé- 
part du  Roi  5  comme  un  moyen  de 
trouble.  Voyez  dans  .les  Groupes , 
dans  les  Clubs  ,  dans  les  Cafés  ,  qui 
font  ceux  qui  répandent  tous  ces  infâmes 
propos  :  tous  hommes  à  idées  républi- 
caines ,  nommés ,  payés  par  les  Arifto- 
crates  &  par  les  Anglois ,  hommes  enfin 
pour  la  plupart  envoyés  par  ceux  qui  ^ 
voyant  la  grande  &  belle  conduite  de  YAf 
femblée ,  fa  fagefîe ,  fon  attachement  im- 
muable à  la  Conftltution,  veulent  ébran- 
ler la  confiance  que  Fon  a  en  Elle  ,  en 
préfentant  des  dangers  dont  on  fuppofe 
qu^EUe  ne  fe  méfie  pas,  oaqu'Ellefa- 
vorife ,  toujours  dans  le  projx^t  de  livrer 
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notre  Patrie  à  tous  les  malheurs  ,  à 
toutes  les  plaies,  &  à  tous  les  fléaux 
qu'on  lui  délire. 
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